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Vendredi 18 avril 2014

*Offre valable jusqu’au 21 avril 2014. TVA offerte à partir de 50€ d’achat. Hors restauration, cuisine,
électroménager, dressing, cartes cadeaux, librairie, remise professionnelle, premiers prix Alinéa, liste de
mariage ainsi que les services montage, pose et livraison. Offre non cumulable avec d’autres promotions
en cours. Voir conditions en magasin.

DU SAMEDI 19

AU LUNDI 21 AVRIL 2014

Retrouvez nos produits sur alinea.fr
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Venez prendre une pause déjeuner
dans notre restaurant Alinéa

alinea fr 2

Alinéa Aubagne
Tél : 04 42 18 63 90
Zone ciale Auchan - ZI Les Paluds - 13400 Aubagne
Ouvert du lundi au vendredi de 9h30 à 20h et le samedi de 9h à 20h.
Ouvert tous les premiers dimanches de chaque mois de 10h à 20h.

OUVERT LUNDI 21 AVRIL

sur tout
le magasin !*
À partir de 50€ d’achat.
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Alinéa Ste Geneviève des Bois
Tél : 01 69 25 33 80

28 avenue Croix Blanche

91700 Sainte-Geneviève-des-Bois
Ouvert du lundi au dimanche de 10h à 20h

Flashez et retrouvez
toutes les informations
utiles de votre magasin !
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DEPUIS PLUS DE VINGT ANS,
une poignée de passionnés mènent
un chantier historique bénévole à
Marcoussis, qui sert de modèle aux
jeunes.Hier, un groupe de lamission
locale des Ulis est venu se former à
l’encadrement au château deMonta-
gu , cons t ru i t au
XVe siècle et presque
détruit au XIXe siècle,
situé sur la propriété
de la Fondation des
Orphelins Apprentis
d’Auteuil. « J’aimerais
que le château repren-
ne vie, qu’il soit acces-
sible aux visiteurs,
avec des panneaux explicatifs, un es-
pace musée et des spectacles, car
Marcoussis doit presque tout à Mon-
tagu », souhaite Patrick Bourgueil,
président de l’association historique
de la ville, qui entretient, nettoie et
inventorie depuis 1998 chaque pierre
de ce qui était une demeure seigneu-
riale de 60m sur 40, dotée de 4 tours
de 15 m de haut et des demi-tours
comme la Bastille, avec douves et
pont-levis.
L’été, rattaché à Rempart, groupe-

ment demise en valeur du patrimoi-
ne, l’ancien enseignant encadre des
jeunes en chantier international.
Mais le reste de l’année, ils sont une
vingtaine de bénévoles gardiens pro-
tecteurs de ce château fort bâti
de 1404 à 1408 par Jean deMontagu,
surintendant des finances de Char-

les VI. Des irréductibles qui ont enle-
vé et rescellé toutes les pierres des
remparts du châtelet, posé des bar-
rières anti-intrusion, asséché les
douves, désherbé et nettoyé les
contrescarpes (leur rebord), posé une
toiture sur la « Tour des oubliettes »

(la seule qui subsiste)
contre les intempé-
ries et recensé et des-
siné toutes les pierres
« remarquables » tail-
lées (clés de voûte, fût
de colonnes…) trou-
vées dans les décom-
bres. Associatifs, ils
n’ont pas le droit de

maçonner à tout va car le bâtiment,
rasé et vendu au XIXe siècle pour ses
pierres, est classé, mais ils viennent
d’obtenir l’autorisation de poser des
joints sur 200m2 de contrescarpes.

Les Monuments historiques
ont réactualisé l’étude
« En 1995, l’architecte en chef des
Monuments historiques avait propo-
sé une restauration avec consolida-
tion de la tour et des remparts mais
elle est restée lettre morte à cause du
budget, se désole le passionné qui
chiffre les dépenses à 350 000 €
concernant la Tour pour un total de
1,8 M€ avec remparts et contrescar-
pe. L’Etat pourrait mettre la moitié,
mais il faudrait aussi un mécénat
d’entreprise ou lancer une souscrip-
tion publique. » Son espoir ? Un

changement de statut du château,
privé, et la réactualisation de l’étude
par lesMonuments historiques effec-
tuée en janvier. « Montagu a cons-
truit sur un château de Bernard de
Montlhéry qui date de l’an 1000. On
l’a sans doute sous nos pieds ! s’ex-
clame-t-il. Mais il faudrait des fouil-
les archéologiques. » Les bénévoles

ont trouvé et trié des centaines de
fragments de poteries, de petits ob-
jets usuels (pipes, pièces, ornements
équestres) et de restes de repas.
Un travail de titan et de fourmi à

exploiter. « Tous ces vestiges pour-
raient être étudiés par des archéolo-
gues et des potiers, assure Patrick
Bourgueil qui recolle avec minutie

faïences et terres cuites. Mais on va
finir par se fatiguer, et si rien ne bou-
ge d’ici quatre ans, je jetterai l’épon-
ge. »

ISOLINE FONTAINE

Rens. sur www.associationhistori-
quemarcoussis.fr.
Voir aussi notre diaporama
sur www.leparisien.fr.

Marcoussis, le 10 avril.Patrick Bourgueil, de l’association historique deMarcoussis nettoie, restaure et inventorie depuis plus
de 20 ans avec une poignée d’irréductibles les vestiges du château deMontagu, construit auXVe s., dont il ne reste qu’une tour. (LP/I.F.)

MARCOUSSIS

Ilsauvelechâteau

Les amateurs ont trouvé des centaines de poteries qu’ils recollent avecminutie,mais Patrick Bourgueil aimerait que des archéologues
étudient tous les trésors du château qu’il rêve de voir devenir un espacemusée ouvert au public, avec des spectacles. (LP/I.F.)

Le château deMontagu bâti dès
1404 ressemblait à la Bastille. (LP/I.F.)


